
COMMENT S'HABILLER

No î.-Casque de loutre vraie ou
de loutre imitée, à fonds ci -ve, à bords
droits, orné d'un noeud ee ruban.

No 2.-Manchofl de fourrure en
loutre ou renar] noir, castor naturel
ou chinchilla, doublé de soic, avec
cordelière.

No 3.-Grande redingote en ve-
lours ou peluche, garnies de bandes
de fourrures fine castor ou chinchilla.

CHOSES ET AUTRES

-L'où compte 30,000 célibataires dans le

S -L'on télégraphie de Roîme qu'un M1.
Power a donné $100,000 à la coigrvgation de
la propsagationi de lh foi.

t -Le duc de Coîîuaught et la prncesse Béa-
* trice seront, dit-on, les-h éritieri% de l'immense

fortune de la reine Victo ria.
~ Le recensement de 188 6 doune àla France
une population de 38,218,963, contre 87,672,-
048 en 188 1.

-La grenouille sur une terre détruit p lus 1
d'inisecte que la chaux et le vert de Paris. Elle C'
vaut une pioche.1

-Durant l'année 1886, la consomma tiont
de l'eau, dants la ville de Alontréal, a été de
4,614,679,240 gallons.

On attribue, à Paris, aux 25,000 vachesqI
y fournissent le lait, une forte proportion des
cas de consomption.

- Nous sommes heureux d'apprendre que
Sa Grandeur Mgr Taché est mieux. Une lettre
reçue en cette ville annonce qu'il laissera St-.
Boniîface à la fin de lévrier pour la provine
de Québec.

-On peut se faire une idée de l'importance
des pêeheries du canada et de la nécessité de

les protéger vigoureusement, quand on consi-
dère qu elles donnient de l'ewploie à 1,400
vaisseaux et à 60,000 pêuheurs.

-Les révérends MM. Têtu et Gagnon vont
~ blier bientôt les Manîdements et Circu-1

aires des Evêqlues de Québec. Il ne paraîtrai1
qu'unî ou deux volumes par année. La collec-(
tion complète comprend sept à huit volumes.1

-Nýew-York est la ville du monde la plus
encombrée eîî population, Il y a dans cette
ville 85,000 avais par mille carié. Une cons-
truction Pntr'autres contient à elle seule 2,500
êtres vivants.

-1l y a eu, en 1886, 5,953 inhumations dans
le cinmetière catholique (le Montréal. En 1885,
par suite de la variole, .les inhumaltions avaienît
eté de 10,234. Les décès par ia variole seule
furenît de 3,068.

-La compagnie de la baie d'Hudson, à ex-
pédié récemmîent de W'innipeg nu char cnar-
gé de funrrures. Ce char comprenait 437

p .eaux d'ours;, 65 peaux (le renîards argenîté, 6,-
137 castors, 800 reniards, 4,255 lynx, 8,173

martres, 201 loups, 291 chats-huants.

-M. Grévy, président de la lZépublique
française, reçoit un traiteint aîînuel de
$240,000. On lui paie eii outre $20,000 pour.
l'éclairage et le chauffage de sa miasonî, ailnai
que pour ses domestiques ; $60,000 pour ses
ieceptious et $25,000 pour ses dépenses di-
verses.

La population française d'Ontario angmente
dans une pioportion que n'a lieut-être pu5 en-
core suivie su influence politique, mais Voilà
qu'elle se lait jour. Compltonlsbien iI 1861,
il yavait, à Onîtario, 33,287 Canadiens-fran-
çais ; en 1871, il y avait 75,383, et dix sils
plus tard, 102,7i43.

Voici, pour saler et préparer la viande une
recette dont on fait.de griîîds& éloges. On dit
qu'elle iie manque jamiails son coup.

Pour 100 livres4 de boeuf, prenez 5y, livres de
sel, 1 once de salpêtre, !/, livre dle sucre ou ý/,
gallon de melasse, 3/9 gallons d'eau. Pour loti
livres de laid, prenez is livres de sel, et la même
quantité des autres ingrédients prescrits pour
le bSeuf. Si vous voulez faire séchet la viande,
laissez-là trempler de 30 à 40 jours dans cette
saumure, puis peîîdez-là.

Un mathématicienî, qui ne devait pas avoir
grauîd'chose à taire, s'est amusé à calculer coin-
bien de combinaisons o1îxourrait produire avec
les vinîg-hîuit iiîumerois La se compose le jeu
de domngçs. Il a obtenu le chiftF de 284,-
528,211,M4. C'est-à-dire que deux joueurs
de dominos, jouant nuit et jour, à raisoni de
quatre coulps par inunte, passeraienît plus
de cent truiite nmillions d' annîées avant d'épui-
seir toutes les combiniaîsoîs du jeu. Les per-
soumiies qui douteraient de l'exatitude de ce
calcul sont libres d'en faire laî>reuve.

Une»mauvaise lantgue.-Daiis la classification
des animaux iiuîisibirB, M. de Bullon a oubié
le plus dangereux : le médisanît. Quand le
lion a dévoie sa proie, il se repose ; quand le
boa a termineésouni'woiîde festini, il s'assout-
pit. Mais c'est suurtout. quand. elle est bienî
îeptie, que la bête humîaine, qui aine a déclîi-
rer la reputatioli du prochain, met eni mouve.
ment sa lan)guie eiupoisolîuîée. Il y a (les san-
vage.s qui tout aux serpenits unieguerre satns
merîci ; Jules Géîard s'est couvert de gloire eîî
chassanit le lion. Quîand verl'ons-iîous un
homme de coeur entreprendre la destruction
des vipères à deux pattes.

Un journal scientifique vient de signaler une
curieuse recette pour supîprinmer la faim. Elle
attrait été employée Imar le philosophe Epimé-
nlide, qui, dit-on, vecnt cinquante alls danus
une cavernie, salis que le vulgaire sût au jus'te
ce qu'il pouvait bien manlger. O11 fait cuir de
la scille on de l'oignîon, nu hache très menu, on
nieliu.ge avec un cinîquième de sésanme et enlvi-
ion uîm quiiizième de pavot. On broie le tout
enîsemble eîî ajoutanît un peu de miel et l'o1,

bétail en 1876 était de 8600,000, et en 1885
de $7,500,000. L'r-xportatinud'a moutons, en
1876, $507,000 ;en 1885, $1,264,000. L'exîior-
tatioîî(fil beurre, en 1867. $2,504,005 ; en 1885,
ce chiffre à baissé pr-ès d'un million, soit $1,.
577,000; tandis que le fromage, de $3,700,000
cei 1876, atteignait le chiffre de 8,900,000 en
1885. L'expor-tation des oeufs était de $580,.
000 en 1876, et de $1,830,000 eîî 1885. L'ex-
portation des volailles, de $74,317 en 1876,
était de $175,000 ein 1885. L'exportation de
fruits était de $170.000 eu 1876, et était qua-
druî"fée cii 1882, $640,000. Ce quni fait nutotde d 8 exportimtioiis, dle $8,500,000 en 1876,
et de $23, 540,000 en 1885. Nous croyons qu'il
vaut la peine de considérer que les cultivateurs
ont augmenité leurs exportationsw pend'ant ces
neuf ans, dut chiffre énorme de $15,000,000;
et lions devonsa conîsidérer, cii outre, que peu.
daîît cette période, il y a en une plus grande
consommation locale des produits agricoles.

Les Bords-Plats. -Nouveau jeu de cartes.
Le j-n des Bors4- Plats se joui- à deux. On y
f'ait usage d'unî jeu de 32 cartes. On tire la
donnie. Par la suite, chîacunî devra distribuer
les cartes -à sou tour. Le coup s'exécute comme
suit :

Le donnecur distribue 22 cartes, Il à son
adversaire et Il à lui-même Cette distribu-
tion est faite trois caltes par trois cartes,' puis
deux à la fiii,, pour parfaire le nombre de Il.
Les 22 cartes distîibuées, le donnieur détache
la carte supérieure du talon et la met à part,
sans la retourner. Les deux joueurs exat-
nuiiettleur jeux. Chacuîî d'eix enoisit ciiîq
îartes et les donne à son adversaire. L'échange
doit être simultané Le doniiietîr découvre
alors la carte mise de côté qui devienut la re-
tourneet indique la couleur de l'atout. Le
coup se jonue alors d'après les règles suivantes
l'as est la plu.s forte carte de chaque couleur
on est tenu de fourniîr de la couleur jonce.:onu
n'est pas obligé de surmonter ni de couper.
Les jolleul s cherchent à faire le plus de levées
possible. Celui qui a fait le pîlus graund îîotîîbre-
de levées marque un, deux, trois, quatre, cinîq
ou six p-oints, suivatnt qu'il a fait six, sept.
huit, nîeuf, dix ou onze levées. La partie se
jolie en six points.

DEDtJCTION IMMENSE
Dans la balance de nîos

ECLI PSANT
Toutes ventes à sacrifices faites jusqu'aujour-
d'hui.

Chapeaux

Lainages
Laiiges
Lainages
Lainages
Lainages
Laiiiages
Lainuages
Lainages
Lailiages

Matîteaux1

GRANDE REDUCTION

MLLE J, CHAMPAGNE,
7t52, STE-CATHERINE

LE PALAIS D'ARGENT
33 RUE ST-LAURENT

-o-

Cadeaux de Noces
-ET-

d'Anniyersaires de Naissance
--

Un fait qui n'est pas encore grandement
reconîmu, c'est q n'on trouve au PA LA18
D'Ai1GENT, 33 RU EST-LAURE1NT (à quel-
ques portes au-dessus de la rue Craig, un

Assortiment d'Argenteries
aussi riche et varié qu'en puisse offrir n'im-
porte quelle grande miaison (le cette ville.

Ayant l'avantagt, d'une locationi reduite,
comparativement aux autres miaisonsa des 1-nes
Notre-Damne et &-Jacqîues, faisatit le même
commerce, les propriétanes dul

PAKLAIS D'ARGIENT
sont en état d'offrir leurs marchandises à des
prix véitablemient bas, et invitenit cordiale-
mènt et respectueusemenît le publie à faire une
visite à leur stock. a

Voye leurs vitrines, pour les derniers des
oins dans les argenteries et articles plaqués.es

REMEDE DE LEDI

303

c'a

Guérit la diphtérie, grippe, bronchite, asth-
me, rougeole, fi-èvre scarlatine noire, maladie
du foie, consomption et enflanimation de pou.
mons et du foie.

Preuves, ptar affidavits assermentés des gué.-
risons opé rees par le remède de Leducjpour la
coque'luchle, nous citerons les nîoms ci-dessous
mentionnés:

Pour la coqueluche, bronchite, toux, con-
somnption et eniflamation de poumons . Ed.
Mousseau, A. lîochon, J. P. eortin, E. L.
Dei4lauriers, Célestin Lauin, Joseph Séguin,
Chirles 1~ ortin, Télesphore Bonnin, Frauçois
Mailloux. Assermentés enî présence de J. A.
Champagne, J.- P. Hull, 13 Juillet, 1883.

Pour un cas de cl ueluche suiffoquant, avec
effusion de sang patriles yeux et les oreilles : N.
Da;ltpé. Assermenté ,en présence de J. A.î am,)' etJ. P. HIl. 9 Juillet, 1883.

POUr fa consomption galtîpaute, à la Ire
p-iode: Louis Vaillancourt. Assermenté en
prsence de J. A. Champagne, J. P. Hull,

Juillet, 1883.
Pour la fièvre scarlatine noie0 ngneuse: E.

Legauit (dit Desiauriers. Assermenté en pré-
senice de J. A. Champagne J. P. Hull, 13
Juillet, 1883.

Pour l'inflammation de poumons et d'Intes-
tins : Célestin Lanrîn. Assermenté en pré-
sence de J. A. Champagne, J. P. Hull, 13
Juillet, 1883.

Pour la di plithérie, deux enfants condam-
nés:- Alexis Daotist. ménuisier. Assermenté
en préscnce de N. Tétranît J. P. Huil, 8 Juin
1888.

Certificats:
Pour toux opinliâtre très-g rave, chez deux

enfants, R. C . Auld, 78 rue Fort, Montréal, 8
Mai, 1886.

Pour bronchite et dyspepsie sur lui-même et
deux de ses enfanîts ; et, plusieurs autres per-
sonnes guéties avec le même remède, par lui
vendit : AI f. Bonnin, épicier, No. 2 marché St.
Lantrent, Montréal, 23 Juin. 1886.

Pour V*astlîme : Finçois Dagenais, 324, rue
St-Hypolite. Signé eu présence de : Cyrille
i1ortiî-, ferblantier; Antoine Daoust. boucher;

Joseph Lanrini, marchat'd de bois ; Maurice
Daoust, bouclier ; Montréal, 3 Novembre,
1886.

Pour l'asthme - Zotique Sancartier. 983 rue
St-Lantrent, Montréal. Signé eni présence de
Thomnas Berry et Ed. Na ). Nairne Blackburn
Montréal, 27 Octobre, 1886.

Et, autres remèdes pour la purification du
sang, névralgie, mal de tête. be-au-mal, érési-
pèle, cholera avec vomissement, les maladies
nerveuses, les dartres vives, épilepsie et h'rbe
à la puce.

Ainisi que, la tisane de racinages récemment
découverte, pour la guérison de l'thydropi'sie,
Il,- traiîeheinciît d' urine, le rhumnatisme inflam-
matoire et la jauniisse.

Preuves de son efficacité : Mlle Ah'. Melo-
che, Delk. )éiîa Bonniin, 171 rue Elizabeth
et, Mn. Tibodeau, bijoutier, 13 rue Jean.

Ces remède.; sonît ent vente au No. 634. rue
St- Laure-nt, Montréal.

HENRY SCHMITH,
168, RUE SAINT-DEMIS

rConf-eection de CHEMISES par un
tailleur prîatique

Chemises de. touts genres à ordre, bau
ouvrage, satisfaction gai-antie.

Conditions modérées.

,.îqî,e moi. Rédacte,,r cin chef: tif. Ejodtard
Marlont. fietRlex ;2-J. QUai des Grand-Atîi.

tils à Pariý îl'r-tteî. Abimetitcnents.pouy li566:
parsgoframuS, eaparterneuts. la fr., union POO.

fRAN LESIE' tLLSIIV[~,journalIlliuutré pu-
contient 8 p-tge. de texte et 8 pages de gravures,
Prix d'abonnement : un an, $4: six mois. ta. hi'a.
dresser aux Nos. 53 et5Ss, Park Ptace. New-Y 4ek
Etats- Unis.

1USTATEJ S~>TIl WIfIUJ liril~. f.iwLr'
York. icontenia"I 8 paes de te-xt4 et Ji *1eu
de gravu1res. Pinx dabtîîîîoenent: n an, $4;
six mois $*2; trois nois.. M i'a4 reffser ait
No 3U,. Veari k*reeze ew- York.
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LE MONDE ILLUSTRE
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